
1e
r  t

ri
m

es
tr

e 
2

0
14

tr
im

es
tr

ie
l g

ra
tu

it
w

w
w

.t
aj

e
u

n
es

se
.o

rg
#

26
3

OPTIQUE DE VIE 
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SEXE SORTIR DU LOT ?

Résolu !
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Rassure-toi, pas besoin de descendre un pack de six (ce sont des 
méthodes de petits joueurs) pour te proposer un titre qui claque. Et 
sois tranquille, il n’y a rien de scientifique dans l’idée qui est derrière.

Même pas peur des défis de dingue
Notre espoir, c’est que tu puisses être ferme, décidé dans les options 
de vie que tu prends et prendras. Avec Christ, cela va sans dire. 
Ok, c’est pas facile. T’es totalement à contre courant dans bien des 
domaines. Les pages qui suivent abordent des sujets lunaires aux 
yeux de ceux que tu côtoies au quotidien ; la pureté sexuelle, la Bible, 
le péché, les jeux de hasard, etc. On a trouvé plus racoleur. 

Il faut juste suivre la bonne trace
Pourtant, il n’y a rien de plus valorisant et constructif que de suivre 
les traces de Christ dans ses conseils. Ça, c’est du challenge.
Pourtant, il n’y a rien de plus facile que de suivre l’ambiance générale. 
De lâcher prise par rapport à ta foi. De te prostituer à des idées, des 
attitudes, des actions, des personnes, pour ne pas être exclu. Pour 
être comme tout le monde. Là, il n’y a aucun challenge, t’es qu’un 
mouton de plus.

C’est toi qui “ride” 
Médite, réfléchis à ces choix, à ces carrefours. Il n’y a jamais rien 
d’obligé. Tu peux toujours prendre la bonne option. Le responsable, 
c’est toi. C’est ta vie qui se joue et souvent pour longtemps.

Choisis le bon “team”
Tu n’y arriveras jamais. C’est sûr. Sauf si tu comptes sur Christ, 
t’accroches et te nourris de lui. Là, le challenge est possible. Regarde 
le prophète Daniel. Tout aussi jeune que toi. Le bougre a dit non aux 
paillettes de l’époque face à une autorité qui le dominait et avait 
droit de vie et de mort sur lui. Dieu l’a honoré et lui a donné une vie 
exceptionnelle dont on parle encore. Pourquoi pas toi ? Choisis bien.

Bonne lecture, Patrice

édito 3

Résolu ou Prostitué ?

 ILS ONT BESOIN D’UN BON RED BULL À LA RÉDAC 

DE TA JEUNESSE. QUEL TITRE BIZARRE, « RÉSOLU » ! 

ON SE CROIRAIT EN COURS DE MATHS…

« Daniel résolut de ne pas se souiller 

par les mets du roi et par le vin que le roi 

buvait, et il pria le chef des eunuques 

de ne pas l’obliger à se souiller. » 

Daniel 1 : 8

www.tajeunesse.org   @ta_jeunesse



PROFESSION DE FOI4

ORIGINAIRE DE CORSE, MAUD, 23 ANS, VIT EN RÉGION PARISIENNE 

ET TRAVAILLE AU SAMU SOCIAL DE PARIS. ELLE AIME BIEN S’ÉCLATER 

ENTRE AMIS EN FAISANT DU SQUASH OU DU VOLLEY-BALL.

Assistante sociale
au 115 PARIS

Elle croit et elle est

SI UNE BAGUETTE MAGIQUE LUI TOMBAIT ENTRE LES MAINS, ELLE 

DONNERAIT UN TOIT À TOUT LE MONDE. VRAIMENT TOUT. MAIS MAUD 

SAIT QUE LES BAGUETTES MAGIQUES N’EXISTENT PAS ET ELLE COMPTE SUR 

DIEU, QU’ELLE DÉCOUVRE DE PLUS EN PLUS DANS LE QUOTIDIEN, AU DÉTOUR 

D’UNE HOSPITALISATION OU AVEC LES FRÈRES ET SŒURS DE SON ÉGLISE.
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Un toit pour 
     les échoués 
des trottoirs

— Quand as-tu décidé de 
faire ce métier ? Est-ce une 
vocation de toujours ou une 
fenêtre qui s’est ouverte à un 
moment de ta vie ?
C’est un peu par hasard que je me 
suis engagée dans cette voie. En 
terminale, je ne savais toujours pas 
ce que je voulais faire après le bac. 
Je me souviendrai toujours du jour 
où ma prof d’éco m’a demandé dans 
quel secteur je voulais m’orienter et 
je lui ai répondu que j’aimais aider 
les gens. Et elle de me répondre : 
« Pourquoi ne pas devenir assis-
tante sociale Maud ? ». Ma réponse 
a été : 
« Assistante quoi ? »
J’ai toujours entendu parler de 
ce métier à la télé ou par mes pa-
rents, mais sans plus. Je me suis 
alors renseignée sur le métier et 
me suis lancée dans la préparation 
du concours d’entrée à l’école de 
travail social. Après un échec, j’ai 
intégré l’école de Nancy et me suis 
plus qu’épanouie au cours des trois 
années de formation. C’est devenu 
une vraie vocation et je ne me ver-
rais pas faire autre chose de ma vie 
pour le moment. 

— Quel est ton métier ? Cela 
consiste en quoi ?
Je suis assistante sociale au SAMU 
social de Paris. Le SAMU social est 
une association d’intérêt public qui 
intervient auprès des personnes ou 
familles sans domicile fixe. 
Je travaille de nuit et ma mission est 
de sillonner les rues de Paris et d’al-
ler à la rencontre de ceux qui ne de-
mandent plus rien. Nous circulons 
en petit camion et mon équipe est 
composée d’un chauffeur et d’un(e) 
infirmier(e). Dès que l’on rencontre 
une personne à la rue, on lui offre 
un café, une soupe, pour amorcer la 
conversation. On lui propose éga-
lement de venir dormir une nuit en 
Centre d’Hébergement d’Urgence 
pour la mettre à l’abri. L’infirmier 
et moi faisons un point avec la per-
sonne sur sa situation sociale et son 
état de santé et l’orientons vers les 
structures adaptées à ses besoins 
et ses problématiques.

— Comment vis-tu ta foi dans 
ton métier, dans tes relations 
avec les gens que tu suis ou 
tes collègues ?
Ce qui est unique et précieux dans 
ce travail, c’est la relation que tu 
établis avec les gens de la rue. 
Certains sont en colère, aigris, las-
sés, désorientés, mais aussi recon-
naissants. Et lorsque la relation de 
confiance s’établit, alors ils te font 
part de leur parcours de vie et ça, 
c’est extrêmement intéressant et 
enrichissant. Je pourrais rester des 
heures à les écouter. Au cours de 
ces conversations, il m’est impos-
sible de parler de ma foi. Néan-
moins, le simple fait d’être présente 
auprès d’eux, de les considérer, les 
valoriser et leur signifier combien 
ils sont importants, alors qu’ils sont 
quotidiennement négligés, enjam-
bés par les passants, eh bien, cela 
vaut tous les témoignages.

Avec mes collègues, c’est différent, 
je peux partager ma foi en toute 
simplicité et facilité car ils sont tous 
très ouverts. Et les moments passés 
dans le camion sont des moments 
précieux pour cela...  

PROPOS RECUEILLIS PAR SABINE GROSRENAUD

www.tajeunesse.org   @ta_jeunesse
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Être aux côtés 
	 de ceux qui sont 
à l’image de Dieu

— Qu’est-ce que ta relation 
avec Jésus change dans ta 
façon de vivre ton travail ?

Dans mon travail, il y a vraiment de 
quoi se rebeller contre le système 
français. Oui, le système d’aide so-
ciale et médicale en France est bien 
meilleur que dans d’autres pays 
mais il existe de vraies failles et les 
institutions, dont le SAMU social, 
atteignent vite leurs limites dans 
l’accompagnement des personnes. 
Le Seigneur m’aide à prendre 
du recul sur tout ça et à me cen-
trer vraiment sur la personne en 
souffrance. Et même si je n’ai pas 
de moyen concret à lui proposer 
pour répondre à sa demande, Il me 
donne la possibilité d’être une aide 
pour elle. 

CHAQUE MATIN, UN TEXTE DE LA BIBLE ! 

AS-TU REMARQUÉ QUE TON TA JEUNESSE A (UN PEU) CHANGÉ ? 
JE T’AIDE... IL MANQUE UNE RUBRIQUE !
La perfusion vitale Il manque une ru-
brique ? Le plan de lecture de la Bible 
n’est plus là, non pas que nous ayons 
décidé que cette rubrique manquait 
d’intérêt. Bien au contraire, nous te 
proposons maintenant cette lecture 
quotidienne directement sur ton télé-
phone, ton ordinateur ou ta tablette…

 �le plus simple, c’est de suivre 
notre compte Twitter : @Ta_Jeunesse

 �mais tu peux aussi t’abonner à notre 
page Facebook : /TaJeunesse

 �ou retrouver le tweet du jour 
sur la page d’accueil de notre 
site : www.tajeunesse.org.

Chaque matin, nous te proposons un 
nouveau texte avec une réflexion, 
une exhortation ou une question 
qui se rapporte au texte. C’est une 
occasion pour toi d’échanger avec 
les autres lecteurs, de poser des 
questions… A bientôt en ligne !

Le jeu qui change ta vie

PROFESSION DE FOI6







Il y a quelques années, je suis allé 
en Israël avec mon fils pour mar-
cher dans les pas des personnages 
bibliques, pour découvrir où ils ha-
bitaient, pour nous imprégner d’his-
toire et de géographie. Lorsque 
nous étions à Capernaüm, à 
20 mètres des fouilles archéo-
logiques de la maison de Pierre 
dans laquelle Jésus habitait, à 10 
mètres des fondations de la syna-
gogue où il enseignait, j’entendais 
un pasteur témoigner à son groupe 
qu’étant petit, il mettait les miracles 
des évangiles qu’il apprenait au 
cathé dans la même boîte que les 
exploits de Spiderman. C’est en ve-
nant en Israël qu’il a soudain réalisé 
qu’il ne s’agissait pas de légendes, 
mais bien de faits s’étant produit 
historiquement. 

Existentialité 
Est-ce que la Bible nous parle, me 
parle ? Est-ce qu’elle me rencontre 
dans mes préoccupations de tous 
les jours  ? Ou est-ce qu’elle ne 
s’adresse qu’à des « plus que par-
faits » qui n’ont jamais connu de 
problèmes dans leur vie ? 
Les historiens s’accordent pour dire 
que la Bible, plus que tout autre livre 
religieux, est empreinte de réalisme. 

Rationalité
Ce qui est écrit dans la Bible est-il 
rationnel, cohérent, ou est-ce que la 
Bible se contredit ? Est-ce que son 
message est le même, du début à la 
fin, ou faut-il se casser la tête pour y 
trouver une cohérence ? 
Tu seras peut-être surpris d’ap-
prendre que la Bible, c’est une col-
lection de 66 livres, écrits sur une 
période d’environ 1500 ans, par au 
moins 40 auteurs différents avec 
un seul message : « Dieu nous aime, 
et veut que nous L’aimions en re-
tour ». Tu vas me dire : impossible ! 
Comment 40 auteurs pourraient se 
mettre d’accord sur 1500 ans pour 
écrire la même chose  ? Eh bien 
oui, preuve numéro 1  : la Bible est 
bien rationnelle dans tout ce qu’elle 
contient, y compris des prophéties 
qui s’accomplissent plus de cinq 
siècles plus tard. Surprenant  ? Pas 
pour Dieu !

Empiricité
Ce qui est écrit dans la Bible est-il 
vérifiable empiriquement ou parle-
t-elle d’endroits, d’événements his-
toriques qui n’ont jamais existé  ? 
Lorsque Jésus rencontre la Sama-
ritaine au puits de Jacob, s’agit-il 
d’un endroit réel ? 

On y rencontre de vraies personnes, 
qui vivent de vraies difficultés. Ma-
rie qui, lorsqu’elle a accepté de por-
ter Jésus en son sein, a aussi accep-
té de porter l’étiquette d’adultère 
pour le reste de sa vie. Ou Paul qui, 
lorsqu’il a rencontré Jésus, a aban-
donné tout son glorieux héritage, 
sa position prestigieuse au sein de 
l’élite juive de l’époque pour deve-
nir un messager du Christ persécuté 
pour sa nouvelle foi. Lorsque Jésus 
dit  : « tu as entendu dire que tu ne 
commettras pas d’adultère. Moi je 
te dis, celui qui regarde une femme 
et la convoite dans son cœur a déjà 
commis un adultère », ça me parle 
en tant que gars ! On peut accepter 
ou non, mais ça nous parle 

La preuve par 3
Rationalité, empiricité, existentialité. 
Trois preuves que la Bible est bien 
inspirée de Dieu, que c’est La Parole 
de Dieu. Commence à lire et tu ver-
ras par toi-même.

Défi
Ma recommandation  : commence 
par l’évangile de Luc, puis les Actes 
de Apôtres et le livre de Jacques. 
Fais-toi ton opinion, c’est encore la 
meilleure démarche à suivre ! 

	 La Bible, 
inspirée par Dieu ?

LES CHRÉTIENS AFFIRMENT QUE DIEU SE RÉVÈLE AU TRAVERS DE LA BIBLE. ILS DISENT 
QUE C’EST LA PAROLE DE DIEU QUI PRÉSENTE DIEU ET QUELLE RELATION IL SOUHAITE 
VIVRE AVEC NOUS. MAIS VOILÀ, COMMENT SAVOIR SI LA BIBLE EST LA PAROLE DE 
DIEU ? POURQUOI PAS LE CORAN OU LE LIVRE DES MORMONS ? POUR FAIRE LE TRI, JE 
TE PROPOSE TROIS TESTS : RATIONALITÉ, EMPIRICITÉ, EXISTENTIALITÉ.

la FOI REMISE EN QUESTIONS 9

	 On veut des preuves !

PAR DANIEL EICHER 
ET DAVID BUC
[D'APRÈS RAPHAËL 
ANZENBERGER]



le sexe vraiment nu10

MAMA 
ZAWA 
COMBAT 
LE SIDA
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– �être un modèle de pureté  :  « Que 
personne ne méprise ta jeu-
nesse, mais sois un modèle pour 
les croyants par tes paroles, ta 
conduite, ton amour, [ton esprit,] 
ta foi, ta pureté .» 1 Timothée 4 : 12, 

– �garder son cœur et ses pen-
sées :  « Garde ton cœur plus 
que tout autre chose, car de lui 
viennent les sources de la vie. » 
Proverbes 4 : 23.

C’était surtout adapté pour les 
groupes de jeunes chrétiens, dans 
les Églises et, peu à peu, nous avons 
voulu étendre cet enseignement à 
plus d’enfants et de jeunes, surtout 
vers ceux qui ne fréquentaient pas 
les Églises.
 
Nous avons rencontré le Dr. Moira 
Chimombo qui, avec son équipe 
de SAFE Malawi (ONG chrétienne), 
avait rédigé tout un programme 
d’enseignement de compétences 
de vie pour les écoles (5e année pri-
maire à la fin du bac/maturité), pro-
gramme appelé « WHY WAIT ? » Ce 
programme est vraiment génial et un 
super outil pour atteindre assez faci-
lement un grand nombre d’écoles. 
J’ai pu être formée à mon tour par 
Moira et nous avons officiellement 

Un autre génocide menace 
toujours le Rwanda, l’Afrique 
et le monde 

— Depuis quand et d’où connais-tu 
le programme Why Wait ?
Déjà au Congo, nous avions dé-
couvert les conséquences atroces 
de l’épidémie du SIDA en Afrique 
Subsaharienne. On se sentait vrai-
ment dépassé par la progression 
de cette maladie terrible, nouvelles 
infections, familles détruites, morts, 
orphelins…  Nous avons crié à Dieu 
pour savoir comment trouver une 
réponse significative, prodiguer une 
aide utile face à une telle tragédie.
Et nous avons découvert, en éplu-
chant notre Bible, que Dieu nous 
donnait des réponses pertinentes, 
des outils, des conseils, des pistes 
de réflexion pour s’attaquer à cette  
tragédie.
Une chose qui nous a paru primor-
diale était de revenir à un enseigne-
ment biblique et fondamental sur 
le mariage, le couple, la famille, la 
sexualité, la fidélité, l’abstinence…

La bataille commence  
à l’école 

— Pourquoi Why Wait à Kigali au 
Rwanda ?
Nous avons vite découvert qu’au 
Rwanda, si le gouvernement avait 
mis en place un bon réseau pour 
tester, administrer la trithérapie aux 
personnes infectées par le VIH/SIDA, 
l’Église demeurait malheureusement 
très silencieuse face à cette épidé-
mie et passait à côté d’une opportu-
nité d’offrir une réponse chrétienne 
à cette tragédie et de vivre l’amour 
de Christ auprès des malades et de 
leurs familles… au lieu de les juger !
Nous nous sommes d’abord enga-
gés dans la formation de pasteurs, 
puis nous avons écrit une formation 
de disciples «Imitima Iboneye « ba-
sée sur deux idées fondamentales : 

démarré ce programme au Rwanda 
en 2010.

Une bataille qui touche  
toutes les générations 

— En pratique ça ressemblait à 
quoi ?
Ce projet est basé sur la formation 
des enseignants, des animateurs, 
afin qu’ils puissent dispenser des 
leçons WHY WAIT? à leur tour, une 
heure chaque semaine. L’objectif est, 
qu’à travers ces leçons et l’exemple 
des enseignants, les enfants choi-
sissent ces valeurs bibliques et pro-
fondes comme fondement de leur 
vie, de leur comportement, de leurs 
choix futurs. On parle de l’amour vrai 
VS désir, du respect, de dignité, de 
conscience professionnelle, d’unité, 
de réconciliation, de la façon dont 
les valeurs qui règnent sur tes pen-
sées influencent ta vie, tes choix, 
de comment devenir une influence 
positive sur ta génération, de com-
ment être proactif et de trouver des 
solutions concrètes face aux défis 
de la société autour de toi, de pour-
quoi choisir l’abstinence sexuelle en 
dehors du mariage, de quel genre de 
père ou de mère tu veux devenir.

IL Y A 18 ANS, C’EST AU CONGO QU’ON LA RETROUVE AVEC SON MARI. ILS SONT 
MISSIONNAIRES ET OFFRENT LEURS PROFESSIONS (PHYSIOTHÉRAPEUTE & 

INGÉNIEUR EN INFORMATIQUE), LEUR CŒUR ET LEUR FOI. QUATRE ANS APRÈS, LE 
PAYS S’EMBRASE ET ILS SONT EXFILTRÉS IN EXTREMIS. POUR AUTANT, LEUR CŒUR 
POUR L’AFRIQUE EST TROP GRAND  POUR S’ARRÊTER LÀ ET C’EST DANS UN RWANDA 
CONVALESCENT APRÈS LE GÉNOCIDE QU’ON LES RETROUVE AVEC LA VOLONTÉ DE 
FAIRE QUELQUE CHOSE CONTRE LE SIDA VIA LE PROGRAMME WHY WAIT ?

PROPOS RECUEILLIS PAR PATRICE BERGER

www.tajeunesse.org   @ta_jeunesse



banalise tellement les souffrances et 
les traumatismes engendrés par les 
mauvais choix dans le domaine des 
relations et de la sexualité ! Et pour-
tant, par chaque relation qui se brise, 
chaque divorce, rupture, violence, 
abus, abandon, au final tant de gens 
sont profondément blessés, et sou-
vent pour toute la vie.

Une bataille autour de toi 
parce que l’immoralité  
est banalisée 

— Pourquoi pureté et foi sont-elles 
liées à tes yeux ?
Partout dans la Bible, la notion de 
pureté, de sainteté, le fait d’être « mis 
à part » est très présent ! Déjà dans 
l’Ancien Testa-
ment, la marque 
du peuple de 
Dieu était la pu-
reté, la sainteté, 
d’oser être dif-
férent au milieu 
d’une culture, 
une société qui, à sa manière, bana-
lisait déjà l’immoralité sexuelle sous 
toutes ses formes ! Plus tard, dans le 
Nouveau Testament cette fois, Pierre 
rappelle : « En effet, comme celui qui 
vous a appelés est saint, vous aussi 
soyez saints dans votre conduite ! » 
(1 Pierre 1 : 15)
C’est lorsque nous sommes purs que 
Dieu peut nous utiliser. J’aime beau-
coup l’exemple que Paul donne à 
Timothée pour illustrer cela. Il écrit : 

« Le Seigneur connaît ceux qui lui 
appartiennent, qui se détournent 
du mal. […] Dans une maison, il n’y 
a pas seulement des ustensiles d’or 
et d’argent, mais il y a aussi en bois 
et en terre. Les uns sont d’un usage 
noble, les autres d’un usage mépri-
sable. Si donc quelqu’un se purifie, 
il sera un vase d’usage noble, saint. 
Utile à son maître, prêt pour toute 
bonne œuvre. » (2 Timothée 2  : 19-
23). Veux-tu que ta vie fasse une dif-
férence, qu’elle ait un impact éternel, 
que Dieu t’utilise pour établir son 
Royaume, changer des vies, appor-
ter la guérison à ceux dont le cœur 
est brisé  ? Alors, choisis la pureté, 
sois un « vase précieux » dans la mai-
son de Dieu.

Une bataille pour toi.  
Pour prendre la bonne 
direction 

— Si tu avais une chose dans ce 
domaine à dire aux jeunes occiden-
taux, ce serait quoi ?
La direction que tu prends avec ta 
vie détermine ta destination. Par 
exemple, si depuis Lyon tu prends 
l’autoroute qui va vers le nord, tu 
ne vas pas arriver sur la côte d’Azur, 
n’est-ce-pas  ? Tout le monde rêve 
d’une destination ensoleillée, qui 
donne du bonheur, et pourtant, dans 
ta vie, dans ton quotidien, ce que 
tu écoutes, ce que tu vois, ce que 
tu lis, ce que tes copains affirment, 
tout cela t’incline à prendre les rac-

courcis, à suivre 
le flot, à t’engager 
sur la route la plus 
facile, car être dif-
férent, c’est tel-
lement dur  ! Un 
des secrets de la 
victoire dans ce 

domaine siège aussi dans les pen-
sées  : « Que tout ce qui est hono-
rable, juste, pur, digne d’être aimé, ce 
qui mérite l’approbation, ce qui est 
synonyme de qualité morale, digne 
de louange soit l’objet de tes pen-
sées » (Philippiens 4 :8) 
Tu rêves d’avoir, un jour, une rela-
tion significative, riche, harmonieuse 
avec un mari, une femme, de fon-
der ensemble une famille, de mar-
cher main dans la main à travers 

Une bataille en Afrique  
parce que le sexe est tabou 

— Pourquoi la pureté est-elle telle-
ment un défi en Afrique ?
C’est un défi difficile pour tous les 
hommes et toutes les femmes, moi 
y compris ! 
En Afrique, le domaine de la sexua-
lité, de la vie de couple est en effet 
encore tabou. Un domaine dont on 
parle peu. Ainsi, peu de chrétiens ont 
bénéficié d’un enseignement basé 
sur la vérité de l’Évangile dans le do-
maine du mariage, de la fidélité, de la 
pureté sexuelle et, de cette manière, 
certaines traditions culturelles ont 
persisté. Mais nous croyons qu’une 
nouvelle génération d’hommes et 
de femmes selon le cœur de Dieu 
est en train de se lever et d’être des 
exemples, non seulement pour les 
générations plus jeunes, mais aussi 
pour leurs parents, pour les respon-
sables de leurs Églises !

Une bataille en Europe parce 
que tout est hypersexué 

— Est-ce que tu retrouves les 
mêmes défis ici en Europe ? 
Malheureusement oui  ! Notre so-
ciété hypersexuée nous entraîne 
vers une vie où seul « mon plaisir 
compte » ! Les modèles médiatiques 
nous encouragent à sacrifier notre 
bonheur pour le plaisir immédiat, 
pseudo liberté qui nous enchaîne 
de mille manières différentes. On 

C’est maintenant 
que la réussite de 
ta vie amoureuse et 
sexuelle se joue.

le sexe vraiment nu12
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les tempêtes de la vie  ? C’est dès 
aujourd’hui que tu dois prendre la 
bonne direction, la bonne route, si tu 
veux y parvenir ! Le bonheur de ton 
couple se prépare dès aujourd’hui, 
dans tes choix, dans ton apprentis-
sage à aimer l’autre tel qu’il est, dans 
ton choix de garder ton cœur, tes 
pensées et ton corps pour celui ou 
celle avec qui tu deviendras un pour 
la vie !

La sexualité est un don de Dieu, un 
cadeau précieux. Dieu l’a créée pour 
« matérialiser », « illustrer » si l’on veut, 
l’intimité morale, émotionnelle, intel-
lectuelle et spirituelle, la fusion entre 
deux êtres si différents : un homme 
et une femme, afin qu’ils partagent 
ce plaisir unique. Permets-moi de 
prendre un exemple très simple  : 
l’eau.  Sans eau, pas de vie  ! Pour 
nous qui avons vécu des semaines et 
des semaines sans eau en Afrique, je 
peux te dire que, sans eau, la vie est 
hyper compliquée, presqu’impos-
sible. Donc, l’eau, en général, donne 
la vie, elle est précieuse. Mais si l’eau 
des rivières, des mers sort de son lit, 
de son bassin,   de ses limites, cela 
provoque des inondations, typhons, 
tsunami, alors elle donne la mort ! 
Dieu a créé la sexualité comme Il a 
créé l’eau, avec des limites bien défi-
nies, afin qu’elle donne la vie. Cette 
limite, ce cadre, et sur ce sujet la 
Bible est très claire, c’est le mariage. 
Ce n’est pas toujours facile de com-
prendre la volonté de Dieu, mais 
dans le domaine de la sexualité, 
c’est très clair  ! (1 Corinthiens 6  :18, 
Genèse 2 :24, Matthieu 19 :4-6, Éphé-
siens 5 :20-32). 
La sexualité vécue en dehors du 
mariage provoquera parfois la mort 
physique, dans le cas par exemple 
du SIDA, de maladies sexuellement 
transmissibles, d’avortement. Mais 
plus que tout, elle provoque des 
cassures, des brisements profonds 
dans l’identité de ceux qui se sen-
tent abandonnés, repoussés, trom-
pés, abusés, utilisés au lendemain 
d’une relation sexuelle, elle apporte 
un sentiment de culpabilité qui te 
fait t’isoler de tes amis chrétiens, de 
l’Église, de Dieu lui-même peut-être, 
tu n’oses plus prier, tu n’as plus envie 
d’ouvrir la Bible. Et surtout, souvent, 

elle te laisse des cicatrices qui vont 
handicaper tes relations dans l’ave-
nir  ! Souvent, on observe aussi des 
conséquences au niveau des résul-
tats scolaires, de la qualité du travail, 
dans la motivation, le désir de vivre, 
celui de découvrir. 

Tous ceux qui ont étudié le domaine 
s’accordent pour dire que ce qui va 
déterminer le succès, la satisfac-
tion dans la relation sexuelle, c’est 
avant tout l’unité émotionnelle, spi-
rituelle, intellectuelle et, en dernier, 
interviennent les facteurs physiques. 
Ainsi, dans une relation privilégiée, 
il est hyper important de prendre le 
temps de connaître l’autre vraiment, 
de discuter, de parler des choses qui 
sont importantes pour toi, d’être sur 
la même longueur d’onde spirituelle-
ment, de partager le désir de suivre 
Jésus. C’est ce fondement qui te 
permettra un jour de construire une 
relation authentique, profonde, enri-
chissante, dans laquelle tu trouveras 
ce bonheur auquel tu aspires tant  ! 
Dans le dessein divin, la relation 
sexuelle intervient une fois qu’un 
homme et une femme sont déjà unis 
dans leurs cœurs, pensées, avenir, 
projets. 
Sois sûr que tu as pris la bonne 
direction pour atteindre ta desti-
nation, ne sacrifie pas ton bonheur 
pour du plaisir, mais apprends à 
faire de l’Éternel tes délices, et Il te 
donnera ce que ton cœur désire  ! 
(Psaume 37 :4) 
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La relation sexuelle 
est un aboutissement 
pas un point de départ

Dieu a créé 
la sexualité 
comme Il a créé 
l’eau, avec des 
limites bien 
définies, afin 
qu’elle donne 
la vie.
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PAR MARIE EVE DORIATH

HÉRITAGE

papier et un stylo au lieu de touches numé-
riques et d’un écran). Peu importe le sup-
port qu’il utilise, ce sont les mots qui ont 
de l’importance. 

Un message d’une puissance 
millénaire 
Quand tu écris, tu peux faire sourire ou 
pleurer en choisissant tes mots, mais Lui a 
créé tout ce qui t’entoure avec sa Parole ! 
C’est écrit dans la première lettre qu’Il t’a 
envoyée. Pour s’entretenir avec toi, ton ami 
a écrit 66 lettres et parce que ses mots sont 
tellement puissants, Il a cumulé l’ensemble 
pour toi dans un livre… LE livre : la Bible. 

Des feuilles s’envolent …
Quand un ami t’envoie une lettre, un sms, 
un e-mail, est-ce que tu attends plusieurs 
heures ou des jours entiers avant de les 

lire ? Imagine la frustration de ton ami si 
tu ne communiques pas avec Lui réguliè-
rement, surtout qu’Il ne cherche que ton 
bonheur. Dans le chapitre le plus long de la 
Bible qui est également au centre de celle-
ci, tu peux lire : « Ta parole est comme une 
lampe qui guide tous mes pas, elle est une 
lumière éclairant mon chemin » (Psaume 
119 : 105).  … rattrape-les.

Tatoue-les dans ton cœur 
Alors puise les mots d’ordre de ta vie dans 
la Parole de Dieu et tu trouveras une ré-
ponse à toutes tes questions. Tu fais une 
allergie au papier ? Tu peux écouter direc-
tement ton ami en mp3 ou télécharger des 
applications pour ordinateurs, tablettes, 
téléphones…  Ose même entrecouper tes 
parties de sudoku de quelques versets et 
tu m’en diras des nouvelles ! 

Un message
Tu as un ami qui habite loin. Le pro-

blème est qu’il n’a ni Internet ni télé-
phone ! Le drame. Tu ne peux même pas 
l’ajouter sur Facebook ! Alors il t’écrit des 
lettres (tu sais, c’est quand on utilisait du 

PAR VALÉRIAN DORMOY 
[vavaler@wanadoo.fr]

Une bouteille à la mer

C’est hyper la mode en ce moment, les reprises. Héritage surfait déjà sur la vague, 
avant la grande envolée des albums de reprises et compagnie, en 2010. Ils ont 
sorti en 2013 leur 3e volume.

décibels du ciel14

un mot, une image, un verset

Ok, et c’est quoi le concept ?
Sébastian Demrey (chanteur) et 
Jimmy Lahaie (guitariste) choi-
sissent de réinterpréter les can-
tiques de leur enfance. Les pa-
roles de ces chants ont inspiré et 
marqué la foi des générations du 
siècle précédent. Vous chantez 
peut-être encore certains de ces 
chants dans votre Église.

Ouais mais c’est pour les vieux, 
ce truc ?
Avec Héritage, les chants sont redy-
namisés et arrangés de façon plus 
actuelle, que ce soit au niveau du 
style musical, des accords, ou des 
mélodies. Donc, cela peut justement 
te permettre de te réapproprier cer-
tains vieux cantiques oubliés. Du 
côté des paroles, c’est béton ! Tu es 

musicien  ? Les instrumentations 
sont à découvrir de plus près  ! Tu 
veux booster la louange dans ton 
Église ? Pourquoi ne pas interpréter 
Compte les bienfaits ou Quel ami 
fidèle et tendre avec un peu plus 
de peps ? Les chansons restent très 
calmes et posées mais donnent de 
l’inspiration et un nouvel élan à ces 
cantiques de nos vieux recueils.

Héritage 3
Le groupe (composé donc de 
Sébastian Demrey et Jimmy 
Lahaie mais aussi d’autres musi-
ciens de talent) a réussi un joli 
coup de maître  : enregistrer le 
public chantant Dieu Tout Puis-
sant lors de leurs tournées, et 
réunir ces 5000 voix sur un titre 
dans leur nouvel album, sur un 
arrangement musical qui se veut 

être un avant-goût du ciel… Waouh !
Je suis particulièrement touchée par 
Voir mon Sauveur face à face, qui me 
rappelle mon papy, qui a justement 
rejoint son Sauveur l’année der-
nière… Que d’émotions devant ces 
chants qui se rappellent à nos sou-
venirs mais qui font aussi résonner 
en nous des promesses éternelles  ! 
C’est ça, notre héritage. 
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PAR JEAN YVES LE GUEHENNEC

– Je n’arrive pas à comprendre, se 
borna-t-il à dire.
– A comprendre quoi ?
– Comment quelqu’un peut gaspil-
ler tout son argent à jouer.
Elle s’éclaircit la gorge.
– La plupart des gens jouent pour 
s’amuser.

Pourtant, ce n’était qu’un 
simple jeu
Un simple geste au départ. Répété 
mécaniquement. Moult fois, inlas-
sablement. Excitation, adrénaline. 
Jusqu’au jour où le piège se referme. 
Un piège dévastateur, comme le ra-
conte l’histoire de Laura. Pourtant, 
ce n’était qu’un simple jeu.

Deviens gagnant
Jackpot perdant est un roman 
haletant qui aborde un sujet qui 
ne manquera pas de t’interpeller 
peut-être si la place du jeu tend à 
prendre des proportions que tu ne 
maîtrises pas toujours. 

Que pour s’amuser ?
– Pourquoi les gens pensaient-ils 
que tous les habitants du Nevada 
étaient forcément « accros » au 
jeu ? 
– Je n’ai jamais mis les pieds dans 
un casino.
– Vous plaisantez  ? (…) Vraiment, 
vous ne jouez pas ?
– Je n’ai jamais touché aux jeux 
d’argent de ma vie.

Malgré la faible lumière, on pou-
vait distinguer une expression 
d’étonnement sur le visage de la 
jeune femme. C’était clair, elle ne le 
croyait pas.

– Est-ce que c’est vraiment si 
étrange ? demanda-t-il.
– Les seuls qui ne jouent pas 
sont les gens qui étaient dépen-
dants et qui ont suivi une cure de 
désintoxication.
– Et les chrétiens ?
– Ça, c’est encore à voir ! Répliqua-
t-elle sur un ton sarcastique qui le 
fit frémir. Ils jouent, comme tout le 
monde !
(…)

Mélanie Dobson, 
Jackpot perdant, Ourania, 
livre et e-book disponibles 
sur www.maisonbible.net

“Ce n’est qu’un jeu”, se dit Laura en introduisant une pièce de 25 cents dans le Golden 
Wonder, puis en actionnant le levier métallique. Des fruits jaunes et rouges défilèrent à 
toute vitesse devant ses yeux sur les trois rouleaux d’affichage, mais elle ne cilla pas. Puis 
le mouvement ralentit.
Son corps se raidit. Elle allait gagner, elle le sentait ! Il était temps qu’elle récupère une 
partie de l’argent qu’elle avait perdu durant l’après-midi !

ce n’est qu’un jeuce n’est qu’un jeu

www.tajeunesse.org   @ta_jeunesse
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oppressant ».  Bingo, à la sortie de 
la salle, je m'étais transformée en 
flaque de transpi, et je n'étais pas 
très très contente de ne pas avoir 
gardé mes 10 euros pour m'acheter 
des Kinder. Une fois mon ressenti 
personnel mis de côté, j'ai sérieu-
sement pensé que tout le budget 
du film était passé dans les effets 
3D (spectaculaires au demeurant), 
dans le casting (un duo Sandra Bul-
lock-Georges Clooney, ça se mé-
rite), et que les scénaristes, payés 
avec ce qui restait (environ 3 caca-
huètes), ne s'étaient vraiment pas 
foulés sur l'écriture. Tout le long du 
film, c'est vraiment la surenchère 
de situations foireuses et ça m'a 
vraiment agacée...

Télescope et microscope en 
même temps
Bon, malgré mon 
avis plutôt négatif, 
il y a quand même 
quelques détails 
qui m'ont plu. J'ai 
déjà mentionné 
les effets 3D in-
croyables, mais j'ai aussi eu un res-
senti finalement assez réaliste. Il y 
a ces moments de flottaison dans 
l'espace, où le silence absolu règne, 
et où la terre est vue de très haut : 
elle a l'air toute petite. Mis à la place 
des astronautes, on a l'impression 

Uniquement valable 
pour les effets 3D
Bon, je sais que, quand cette chro-
nique sortira, le film ne sera plus 
à l'affiche, mais je sais aussi que, 

comme c'est parti, tout le monde 
(ou presque) l'aura déjà vu. Si tu 
fais partie des autres, je vais te faire 
économiser 2,99 € (ou deux heures 
de téléchargement, selon ta bonne 
conscience) et m'adonner, une fois 
n'est pas coutume, à une pure pe-
tite critique bien sentie.  Pour résu-
mer : si tu ne l'as pas vu en 3D, ne 
le regarde même pas. La seule (et 
bonne) raison pour laquelle toutes 
les critiques se sont enflammées, 
c'est justement pour le visuel, pas 
pour le scénario.

Une belle enveloppe 
un peu vide
Déjà, quand j'ai vu la bande-an-
nonce, je me suis dit  :« Oulàlà, une 
nana en scaphandre en galère dans 
l'espace et qui s'angoisse pendant 
1h30... bonne ambiance les gars, je 
sens que ce film va pas du tout être 

À ÉVITER. TU PEUX TOUT DE SUITE T’ÉCONOMISER 
LE TÉLÉCHARGEMENT. POURTANT, DEUX BELLES 
IMAGES RENVOIENT À L’ŒUVRE DE DIEU.

PAR MANDOLINE

que nos petites histoires, nos pe-
tites vies, sont plus que dérisoires à 
l'échelle spatiale. 
Je vais dire un truc étrange mais 
ça m'a fait réfléchir à la position 
de Dieu par rapport à nous. Il voit 
toutes les étoiles, connaît leur 
nombre exact et pourtant Il connaît 
aussi le nombre de cheveux qu'il y 
a sur notre tête. C'est fou. 

Il se sacrifie pour sauver 
sa collègue
Et puis, pour finir, ce détail qui 
« sauve » en partie le scénario  : 
quand les astronautes Stone et 
Kowalsky se retrouvent seuls dans 
l'espace, Kowalsky parle et rassure 
sa collègue, tout du long. Il doit 
paniquer autant qu'elle mais ne le 
montre à aucun moment. Le point 
culminant de son courage, c'est 
quand il comprend qu'il doit céder 
sa vie pour sauver celle de Stone. 
Elle le supplie de rester avec elle, 
mais il décroche calmement son 
câble et s'éloigne dans le firma-
ment. Et il continue de lui parler, et 

même de lui faire 
des blagues pen-
dant qu'elle prend 
place seule dans la 
station, jusqu'à ce 
que la liaison radio 
s'interrompe...  Il 
cède sa vie pour 

elle, et va vers sa mort, en sachant 
qu'il fait ce qu'il doit faire. Et ça 
m'a fait penser à Celui qui a fait la 
même chose ; mais pour l'humanité 
entière  : donner sa vie, sans résis-
tance, pour permettre au reste du 
monde de vivre : Jésus… 

GRAVITY

La terre est 
finalement toute 
petite et nos petits 
problèmes si grands

Notre grand 
problème trouve 
solution dans un 

sacrifice.

j’ai vu
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monter dans l’arche et être sauvés 
de ce cataclysme.

Un sauvetage basé sur 
la confiance
Cette histoire prouverait-elle que la 
solution du péché est basée sur le 
mérite ? Punition pour les méchants 
qui disparaissent et  récompense 
pour les bons comme Noé, avec qui 
Dieu peut redémarrer l’histoire ? 
Pourtant, la Bible tient à relater 
dans l’histoire de Noé une cuite 
mémorable, au point qu’il se mette 
tout nu sous sa tente. Finalement, 
ce « petit saint » de Noé n’est pas 
mieux que les autres. Alors, où est 
la solution pour échapper au juge-
ment du déluge ? 
La confiance placée dans la solu-
tion du Créateur. Tout homme pou-
vait monter dans l’arche, seules 8 
personnes ont fait confiance au 
moyen de sauvetage. 
Es-tu de ceux qui font confiance à 
leur Créateur ?

Un plan combinant justice 
et amour
L’histoire du déluge prouve que la 
promesse d’un jugement comme 
punition du choix d’indépendance 
est réel. Mais cette même histoire 
confirme qu’une solution innovante 
et inattendue à la relation brisée 
est à l’œuvre. Elle sera basée sur 
le rétablissement de la confiance 
entre la créature et le Créateur. Elle 
sera suscitée directement par Dieu 
et, conformément à Genèse 9 : 5, le 
prix du rachat d’un homme sera un 
autre homme. Quel homme pourra 
remplir ces conditions ? 

Malgré la 
destruction, 
un espoir
Une fois introduit dans l’humanité, 
le mal va se répandre comme une 
traînée de poudre. Depuis le cœur 
d’Adam et Ève, le péché va cor-
rompre successivement le couple 
(Genèse 3), puis la famille (Genèse 
4) pour enfin dégrader la société 
entière (Genèse 6 à 11), sans oublier 
la nature, qui devient hostile. 
Comment l’humanité arrivera-t-elle 
à rétablir la relation brisée ? 
Dans le sombre chapitre de Ge-
nèse 5 où la mort, conséquence de 
cette indépendance, est présente 
à chaque ligne, un homme ap-
pelle son fils « Noé - consolation », 
comme clin d’œil à Genèse 3, ver-
set 15. 
Cette promesse serait-elle digne de 
confiance ?  

Deux peuples, 
deux destinées
D’une seule famille originelle sur-
gissent progressivement à la sur-
face de la terre deux peuples. 
D’un côté, il y a un peuple majori-
taire qui commet de plus en plus 

PAR SYLVAIN RÉMOND
ILLUSTRATION NAOMIE RAHAMEFY

GENÈSE

CHAPITRES 
6 à 9
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UN NOUVEAU DÉPART…

CONFIANCE CRÉATEUR

de mauvaises actions et met 
ses capacités au service de 

son pouvoir de nuisance. Par 
son attitude, cette partie de 

l’humanité confirme son 
rejet de Dieu et conti-

nue de servir la cause 
de l’ennemi de Dieu : 
le Serpent.  A cause 
de sa justice, Dieu 
ne peut laisser cet 

affront impuni : les 
créatures qui refusent 

de Lui faire confiance 
doivent mourir.  

De l’autre côté, un homme et sa 
famille, derniers humains à placer 
leur confiance dans le Créateur, de-
viennent l’unique interlocuteur de 
Dieu. De manière imméritée, ils re-
çoivent la confidence de Dieu qu’un 
plan de sauvetage est en marche 
car, dans son amour, le Créateur ne 
peut pas détruire l’homme, joyau 
de sa création.

Un nouveau départ
La punition qui satisfera la justice 
de Dieu sera une inondation mon-
diale mais, à cause de son amour, 
Dieu donne par avance le moyen 
insolite d’être sauvé  : une vulgaire 
caisse de bois construite par la 
sueur d’un homme. Ce plan reflète 
certains traits de personnalité de 
Dieu tel que nous l’avons découvert 
depuis le début de la Genèse : Dieu 
surprend, Dieu innove, Dieu dé-
passe les attentes, Dieu est cohé-
rent à la perfection, Dieu anticipe. 
Et comme preuve de la souverai-
neté de Dieu dans ce plan, tous les 
animaux de la terre se présentent 
spontanément deux par deux pour 

… POSSIBLE PAR LA 
DANS

LE
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PAR NATHALIE ET ALEX LESAGE
18 les “gros mots” de la bible

Vanité
 Qui ne connaît la célèbre phrase de Salomon dans l’Ecclésiaste: “Vanité des vanités, 

tout est vanité” ? Personne ! Et pourtant peu de gens ont vraiment pris le temps de 
réfléchir à sa signification. Une vanité est quelque chose qui ne sert à rien du 

tout. Jusqu’ici rien d’extraordinaire, mais si tu lis le livre de l’Ecclésiaste dans 
la Bible, tu verras que, pour celui qui l’a écrit, rien n’a vraiment de sens, si on 
regarde ce qu’il en reste à la fin. Pessimiste et dépressif, l’Ecclésiaste ? Non, 
réaliste. Car si l’on est sincère, que ce soit le travail, les richesses, les plaisirs 

ou même les plaisirs de la vie, tout cela prend fin un jour ou l’autre et finalement 
devient une vanité… Heureusement, l’Ecclésiaste et toute la Bible nous ouvrent les 

yeux sur la réalité qui vaut vraiment le coup : l’éternité ! Et bonne nouvelle, si tu crois en 
Christ, tu la passeras avec Dieu ! Reste une question : qu’est-ce qui est une priorité dans 
nos vies : les vanités ou l’éternité ?

Affliction 
 Tout le monde la vit, mais personne n’aime ça ! Car l’affliction 

c’est la nouvelle, la déception, le gros coup dur qui va te mettre 
à genoux pour un bon bout de temps. La Bible contient beau-
coup de merveilleuses promesses mais elle est aussi claire : un 
chrétien ne vit pas sur un petit nuage bien à l’abri des problèmes, 
des peines ou de la détresse. Tu n’as qu’à lire l’histoire de Job, de 
Jérémie, de Paul ou même de Jésus pour t’en convaincre. 
Par contre, elle promet une chose formidable. Dans l’affliction, 
Dieu nous porte en nous consolant et en nous faisant grandir. 
C’est ce que Paul a expérimenté (il savait de quoi il parlait) et en 
a tiré la conclusion suivante : “dans tout cela, nous sommes plus 
que vainqueurs, par celui qui nous a aimés.” Romains 8.37

Sadducéens 
 A l’époque de Jésus, deux clans religieux s’opposaient : les pharisiens 

et les sadducéens. En fait, c’était un peu le PSG-OM de l’époque car tout 
les opposait. Quand les pharisiens accordaient autant d’importance à 
leurs traditions qu’à l’Ancien Testament, les sadducéens ne croyaient 
qu’en ce qui était écrit. Excellent, allez-vous dire ! Sauf qu’il y avait un 
problème : les sadducéens ne croyaient pas en tout l’Ancien Testa-
ment, mais seulement en ce qui leur semblait logique. Par exemple, 
ils ne croyaient ni en la vie après la mort, ni en l’existence des anges 
ou des démons. Incroyable, non ? Comment prétendre croire que 
la Bible est la Parole de Dieu et ne pas accepter des vérités aussi 
claires que celles-là ? Finalement, ce n’est pas si compliqué.
Les sadducéens se sont tout simplement laissé gagner par la mode 
de l’époque, qui consistait à chercher à comprendre en réfléchissant, 
alors que Dieu nous demande de lui faire confiance. La question qui 
nous est posée est : quelles sont les vérités de la Bible pour lesquelles 

nous sommes sadducéens ? Ou autrement dit, quand dou-
tons-nous de ce que Dieu dit parce que tout le monde 

autour de nous nous dit que c’est complètement fou ?
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LE PÉCHÉ, IL TE SEMBLE QU’ON T’EN REBAT 
SANS CESSE LES OREILLES. POURTANT 

C’EST BIZARRE, ON NE SEMBLE JAMAIS EN 
PARLER EN DEHORS DE NOS ÉGLISES ? 
AS-TU DÉJÀ ENTENDU UN COPAIN TE 

PARLER DE PÉCHÉ OU ENCORE DÉNONCER 
QUELQUE CHOSE QUI SERAIT UN PÉCHÉ ? 

POURQUOI N’EN PARLE-T-ON PLUS 
AUJOURD’HUI ? SUIS-JE CONCERNÉ ? 

AU FINAL C’EST QUOI EXACTEMENT ? 
EST-CE QUE C’EST SI GRAVE ? 

Y-A-T-IL UNE SOLUTION ? 

MIGNON, BIDON 
OU POISON ?

LE PÉCHÉ
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Poison n°1
Les 2 premiers chapitres de la Bible 
nous présentent la création par-
faite de Dieu. Au chapitre 3 de la 
Genèse, c’est la chute, l’entrée du 
péché dans le monde. Tout le reste 
de la Bible parle du péché. 
Tu peux trouver de multiples rai-
sons d’ouvrir ta Bible  : connaître 
Dieu, te ressourcer, connaître l’his-
toire du peuple de Dieu, découvrir 
le plan de Dieu pour toi, cultiver 
ta relation avec Dieu, trouver les 
réponses à tes prières... Toutes ces 
raisons sont bonnes et excellentes. 

Mais le sujet central de la Bible est 
de révéler la solution proposée par 
Dieu pour régler le problème du 
péché  qui a pour conséquence la 
séparation entre Dieu (ton Créa-
teur) et toi (sa créature). Ce sujet 
est tellement central qu’il est aussi 
le point de départ de ta foi. Avant 
d’accepter Christ comme Sauveur 
et Seigneur, tu as reconnu ton état 
de pécheur ! Eh oui, sans péché, 
pas de culpabilité, pas de jugement, 
pas besoin d’avocat, pas besoin de 
Sauveur donc pas de foi en Christ. 
Heureusement, ce n’est ni mon cas 
ni ton cas, il n’y pas un juste, pas 
même un seul. C’est le sujet central 
de la Bible mais aussi le problème 
central de ta vie.
Il est facile de désigner ce qui est 
péché à l’échelle mondiale. Pour 
cela, on montrera facilement   les 
guerres, les maladies, les famines, 
l’amour de l’argent, l’égoïsme, 
pour nos Églises les divisions ou 
désaccords et, dans nos familles le 
manque de respect… Plus difficile 
sur le plan personnel de souligner 
les choses mauvaises que l’on peut 
faire, dire ou penser.
Mais toutes ces choses ne sont pas 
satisfaisantes pour définir le péché.

Poison universel
Pour le comprendre, l’Ancien Testa-
ment le décrit comme « manquer la 
cible ». 
On le comprend bien dans le ré-
cit de la chute, Adam et Ève ont 

manqué la cible. Ils ne sont 
pas restés fixés sur l’objectif de res-
pecter le commandement de Dieu 
concernant l’arbre de la connais-
sance du bien et du mal. S’ils 
avaient respecté cet 
unique commande-
ment, Adam et 
Ève auraient pu 
montrer à Dieu 
leur  entière 
confiance, mais 
ils ont mis leur 
confiance dans le serpent  ! Ils ont 
préféré croire Satan plutôt que leur 
Créateur ; ils ont manqué le but, ils 
ont manqué la cible. La définition 
du péché est donc de s’affranchir 
de la dépendance de Dieu, ce qui 
implique une dépendance du malin. 
Il n’y a pas de juste milieu. Mis à part 
Jésus, toute l’humanité est affectée 
par cette indépendance. 

Ainsi aucun être humain ne peut 
échapper au péché  : c’est dans sa 
nature de créature livrée à elle-
même. Voulant faire toute seule. 
Sans personne. Sans Dieu. Croyant 
vivre de façon indépendante parce 
qu’elle estime qu’elle sait mieux 
que quiconque ce qui est bon pour 
elle ?
Pourtant en échappant à la dépen-
dance du Créateur, les hommes se 
sont placés sous l’influence de l’en-
nemi de Dieu. 

Poison indélébile
Pour masquer cette réalité, 
l’homme a essayé une foule de mé-
thodes  : coutumes, rites, religions, 
lois ou habitudes essayant de se 
rendre meilleur. Mais aucune, même 
les plus strictes, les plus sages, les 
plus bibliques n’ont pu résoudre le 
poison du péché. Au mieux, elles 
en ont souligné la nocivité, au pire, 
elles ont donné le goût de l’interdit. 

Ne disons plus « poison » et 
buvons d’autres potions 
Alors comme il est si nocif, pourquoi 

ne pas le nier ? Disons que l’homme 
est beau, bon, gentil, compréhensif. 
Convainquons-nous qu’il en est arri-
vé à ce stade parce qu’il est tolérant 
et qu’il n’entrave plus la liberté de 
l’autre. Pour se contraindre à cette 
idée, toutes notions de valeurs 
(bien ou mal) s’effacent pour lais-
ser place à toutes les expressions. 
De fait, ce qui est bien ou mal a dis-
paru. Et donc le péché. Plus besoin 
de Christ. De Dieu. Tiens, cela me 
rappelle un Adam.

Mais évidement, l’homme n’est pas 
beau, bon, gentil, compréhensif. Il 
est tolérant quand ça l’arrange et 
se « fout » de la liberté de l’autre 
pourvu qu’on ne le dérange pas. 
Cet homme tu le connais. C’est moi, 
c’est toi. 

Disons que tu n’y es pour 
rien, donc pas coupable
Tu n’y es finalement pour rien. Tu 
es né comme ça. Alors on ne peut 
rien te reprocher. Ah, intéressant ? 
Cependant, regarde. Le péché 
pourrait être aussi défini par le mal, 
les calamités ou les méchancetés et 
tous les actes, les paroles ou pen-
sées en désaccord avec la Parole 
de Dieu. Pourquoi  ? Parce qu’en 
étant en opposition avec la Parole, 
tout cela démontre notre volonté 
de vivre sans le conseil de Dieu, de 
vivre indépendamment de Dieu, 
de faire le même choix qu’Adam et 
Ève.
Là, c’est toi le responsable. 

« Il n’y a pas de juste, 
pas même un seul » 

(RomainS 3:10-12)

 le problème 
central de ta vie

« Si nous disons 
que nous n’avons pas 
de péché, nous nous 

séduisons nous-
mêmes, et la vérité 

n’est point en nous. » 
(1 Jean 1:8-10)
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Toute expression du péché 
sera sanctionnée
Un refrain habituel dans nos églises 
est de dire qu’il n’y a pas de grand 
ou de petit péché. Donc si je me 
fourvoie à fond, ce n’est pas plus 
grave. Est-ce que c’est vrai ? 
Prenons le code de la route comme 
exemple  : un excès de vitesse est 
sanctionné par une amende, cepen-
dant il y a trois façons de dépasser 
la limite autorisée. 

Involontairement. Je roule en 
ville, perdu dans mes pensées et 
malheureusement, je n’ai pas été 
attentif à la zone 30, c’est le flash. 
Je suis énervé d’avoir été distrait 
et me concentre à nouveau sur ma 
conduite. 
Dans la vie avec Dieu, il en va de 
même par manque de vigilance, 
de proximité avec Dieu. Je dérape, 
je me trompe mais, quand je m’en 
rends compte, je reviens à Dieu 
avec un cœur repentant. 

Par « obligation ». J’ai un rendez-
vous important et je suis en retard 
alors j’ignore volontairement la 
limitation. C’est le flash. Mon ren-
dez-vous est plus important que la 
sécurité routière. 
Dans notre vie, il nous arrive de 
faire le choix conscient de placer 
notre intérêt avant la volonté de 
Dieu. Là encore, c’est un manque 
de communion avec Dieu qui nous 
conduit sur un mauvais chemin. Le 
retour est toujours possible par un 
changement de comportement et 
un cœur repentant. 

Volontairement. J’enfreins volon-
tairement la limite de vitesse, cette 
fois-ci, juste pour m’amuser, pour 
provoquer le flash, parce que je suis 
en révolte contre l’autorité. 
Il peut arriver que les épreuves 
nous conduisent à être en révolte 
contre Dieu, à le rendre respon-
sable de tous nos maux et à nous 
dresser contre lui. Encore une fois, 
c’est le résultat d’un éloignement 
de Dieu toujours plus grand. Mais je 
peux toujours revenir à Dieu qui me 
pardonne mes péchés. 

Ces trois excès de vitesse, de plus 
en plus graves, aboutissent tous à 
une sanction. Le « petit » comme le 
rebelle. Note aussi que, bien sou-
vent, les péchés que nous classons 
comme les plus graves et ceux 
qui sont soulignés avec le plus de 
sévérité par la Bible sont ceux qui 
démontrent le plus grand éloigne-
ment de Dieu. 

Un antidote 
Tu peux sortir toutes les excuses 
que tu veux, elles ne feront que 
mettre en évidence que le péché 
te colle et te collera toute ton exis-
tence. Pour autant, il n’a pas la vic-
toire assurée sur ta 
vie :

 son premier effet, 
la séparation entre 
Dieu et l’humanité, 
est annulé par la 
sacrifice de Christ 
pour ceux qui l’acceptent comme 
Sauveur et Seigneur. Qu’en est-il 
pour toi ? 

 son second effet te pousse 
constamment à l’indépendance de 
Dieu. Combats-le par une relation 
personnelle avec Lui par son Esprit 
(prière, lecture de la Parole, com-
munion fraternelle). Et ça, c’est un 
combat quotidien possible avec 
Christ comme Sauveur et Seigneur 
dans tous les domaines de ta vie où 
le péché désire pointer le bout de 
son goût de mort. 

PAR JEAN NOËL POURPRIX 
[juanitofamily@free.fr]

« Mais ce sont vos crimes qui 
mettent une séparation entre 

vous et votre Dieu » (Esaïe 59: 2)

La gravité de mon 
péché traduit mon 
éloignement de Christ
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FRANCIS ET ÉDITH SCHAEFFER 

La vérité
dans l’amour

PAR MARC DUVERGER
ILLUSTRATIONS CÉLINE LICCIARDI

1932, Hampden Sydney, Virginia, US. Plus l’orateur avance dans son ar-
gumentation, plus Edith Seville sent son esprit bouillonner, quoi  ? Jé-
sus n’est pas Dieu ! Quoi ? La Trinité serait une invention des chrétiens ! 
Quoi ? Toutes les religions conduiraient également à Dieu ! C’en est trop ! 
Edith s’apprête à bondir de son siège et à reprendre vertement le loup 
déguisé en brebis qui s’adresse ainsi aux étudiants. Mais elle n’en a pas le 
temps, un jeune homme s’est déjà levé. Par quelques citations de la Bible 
bien senties Francis Schaeffer réfute l’orateur et Edith doit se contenter 
de prendre la parole en second. 
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Présentations
Les deux jeunes gens se ren-
contrent au sortir de la conférence 
et se présentent l’un à l’autre. 
Edith 18 ans, est née dans une fa-
mille de missionnaires et a vécu en 
Chine ses premières années ; tom-
bée dans la marmite chrétienne dès 
son plus jeune âge elle se souvient 
avoir aimé Jésus et prié depuis aussi 

loin que remontent ses souvenirs. 
Francis, 19 ans, a vécu dans une fa-
mille modeste qui se désintéressait 
totalement de la foi. Il se destinait 
à devenir artisan dans le bâtiment, 
comme son père, jusqu’au jour où, 
venu acheter une grammaire an-
glaise, il sort d’une librairie en em-
portant par erreur une « Introduc-
tion à la philosophie grecque ». 
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des coquilles vides, encore impres-
sionnantes mais sans vie. Francis 
sort son épée pour en découdre 
contre les libéraux, son caractère 
entier l’y pousse, jusqu’au jour où 
il comprend que la Vérité doit se 
défendre dans l’amour. 
Le ministère de Francis et d’Edith 
change alors de tournure, à Grove 
city, sa communauté passe, en trois 
ans, de cent-dix membres à plus 
de cinq-cents. Francis se signale 
par sa capacité à aborder des 
hommes et des femmes de tous 
âges, de toutes conditions, instruits 
ou ignorants, athées ou « religieux » 
et, derrière lui, Edith manifeste une 
hospitalité si dévouée que les plus 
endurcis finissent par se sentir chez 
eux dans le foyer des Schaeffer 
avant de rejoindre la « maison du 
Père », l’Église.
 
Dans l’Europe en 
reconstruction
Témoin à distance de la seconde 
guerre mondiale, Francis, qui 
est d’origine allemande, prend la 
plume pour démontrer aux chré-
tiens que l’antisémitisme ne trouve 
aucune justification dans le Nou-
veau Testament et qu’il faut rejeter 
en bloc la politique d’Hitler. Son 
regard perçant sur l’actualité inter-
nationale et les orientations prises 
par les Églises protestantes lui va-
lent, en 1947, d’être envoyé comme 
observateur en Europe pour visiter 
les congrégations chrétiennes et 
les encourager à s’appuyer sur la 
Bible seule. A cette date Edith et 
Francis ont trois enfants ; le couple 
choisit de rayonner à partir de 
la Suisse. Le bilan est vite fait, 
pratiquement toutes les déno-
minations protestantes sont 
passées au « libéralisme », la foi 
n’est plus fondée sur la Bible, 
ceux qui sont à la recherche 
ne sont plus dirigés vers 
le Christ. Or, la génération 
d’après-guerre en Europe 
cherche intensément 
à quoi se raccrocher 
et se dirige vers 
« l’existentialisme » 
de Sartre et adopte 
avec enthousiasme le 

Intrigué, il la lit et dé-
couvre que tout un uni-

vers lui échappe, celui des 
questions essentielles. Il lit alors la 
Bible et devient résolument chré-
tien. Sa lecture de la Genèse, lui a 
révélé l’égarement de l’homme, son 
propre égarement et la lecture de 
l’Evangile lui a permis de saisir l’an-
tidote de ce poison mortel, la foi en 
Jésus-Christ. 
Les présentations faites, Edith et 
Francis comprennent que leurs vies 
seront désormais liées. En 1935, ils 
se marient en 1937 Francis devient 
pasteur. 

La défense de la Vérité
Triste état que celui des Églises 
d’Amérique en ces années d’avant-
guerre, les idées « libérales » ga-
gnent les congrégations religieuses 
et les instituts bibliques, de plus 
en plus de pasteurs ne croient 
plus en l’inspiration de la Bible et 
entraînent dans ce doute leurs pa-
roissiens  ; les Églises troquent la 
foi en Dieu contre un humanisme 
social et politique, elles deviennent 

communisme.
Francis et Edith sont profondé-
ment troublés, comment faire si les 
Églises n’ont plus rien à apporter ? 
Après de douloureuses remises 
en question Francis et Edith de-
viennent convaincus que seule la 
foi chrétienne vécue par le Saint-
Esprit, dans l’amour et Bible en 
main est à même de devenir conta-
gieuse et que, pour cela, il faut 
commencer par soi-même et ac-
corder à la prière la place centrale 
qui lui revient. 

1955 l’Abri
C’est une idée d’Edith…  « Ac-
cueillons ceux qui cherchent, ou-
vrons-leur nos portes et nos cœurs, 
vivons la joie d’être chrétiens » et 
Francis de rajouter  : « Soyons ou-
verts, capables d’aborder tous les 
sujets, de répliquer à toutes les 
idéologies à la mode par les paroles 
et par les actes, par l’Evangile et la 
sainteté de nos vies » et, à l’unisson, 
« l’Abri sera le rivage de ceux qui 
sont ballotés par les tempêtes ». Le 
projet mûrit dans un moment cri-
tique, Francis et Edith perdent le 
soutien de leur dénomination et les 
autorités cantonales prononcent 
un arrêté d’expulsion de la famille 
Schaeffer. Mais Francis et Edith ne 
sont pas si seuls, grâce aux aides 
des parents d’Edith et de plusieurs 
personnes venues à la foi par leur 
témoignage, ils acquièrent un 
grand chalet dans les montagnes 
vaudoises. 

PROFIL24

La vérité doit se 
défendre dans l’amour
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christianisme a réponse à tout sans 
sectarisme ni compromis, il crée 
tout un arsenal défensif et offensif : 
livres, films, conférences internatio-
nales… Pour lui le Christ doit être 
Seigneur dans tous les domaines 
de la vie sociale  : littérature, ciné-
ma, philosophie, sciences… ce qui 
implique que le chrétien doit faire 
des choix politiques, économiques 
et sociaux, notamment respecter la 
vie et refuser l’avortement, l’infan-
ticide, l’euthanasie… On le retrouve 
sur tous les fronts, en témoignent 
les titres de ses ouvrages dont l’ac-
tualité reste brûlante  : Libérés par 
l’Esprit ; Démission de la raison ; La 
mort dans la cité ; La Genèse, ber-
ceau de l’histoire ; La marque du 
chrétien ; La pollution et la mort de 
l’homme ; Dieu , ni silencieux ni loin-
tain. Edith aussi écrit mais dans les 
domaines qui sont spécifiques en 
tant que mère et épouse. Son livre 
Affliction traite de la souffrance 
dans la vie chrétienne et paraît 
l’année même où un grave cancer 
menace la vie de son mari.
 
Trop tôt, si tard
Revenu aux USA en 1978 et, malgré 
les progrès constants de sa mala-
die, Francis continue conférences 
débats et tournage de films, il 

L’accueil peut com-
mencer… Guerre froide, 

menace nucléaire, guerres 
de décolonisation, pollution, 

tiers-monde, beatnick, hippies, Mai 
68, philosophies orientales, New 
Age, chocs pétroliers et crise… ils 
sont de plus en plus nombreux 
ces « routards » ou ces brisés de la 
vie ou ces fanatiques agressifs à 
prendre la petite route d’Huemoz et 
le chemin qui conduisent au Chalet 
des Mélèzes. Ils trouvent là porte 
grande ouverte. Aucun tri, aucune 
sélection, aucune condition et la 
table des Schaeffer s’élargit, c’est 
là que sourit Edith, invariablement 
attentionnée et appliquée à relever 
la beauté du cadre naturel par une 
maison soignée, fleurie et décorée. 
Quand le couple ne peut plus suf-
fire, d’autres familles viennent re-
joindre les Schaeffer et accueillir à 
leur tour. Dans les échanges il n’y a 
pas de sujet tabou, toute question 
trouve une réponse à la fois bien-
veillante, rationnelle et biblique. 
Des vies changent, se fondent sur 
Jésus-Christ, deviennent lumière et 
rayonnent à leur tour.
 
Les armes spirituelles
Francis affirme qu’il n’y a aucune 
honte à être chrétien, et que le 

reçoit toujours des personnes en re-
cherche, même depuis son lit d’hô-
pital ! Il sait que sa maladie fait par-
tie de la condition humaine déchue 
qui conduit à la mort physique, il 
ne se révolte pas et manifeste d’au-
tant plus sa reconnaissance envers 
Celui qui l’a arraché à la mort éter-
nelle pour en faire son fils adoptif. 
Jusqu’au bout, il partagera cette 
glorieuse espérance, devenue pour 
lui une réalité depuis le 15 du mois 
de mai 1984.
Edith n’en continue pas moins à 
broder la tapisserie de sa vie, rap-
pelant à tous qu’une vie se construit 
jusqu’au bout comme une œuvre 
d’art. A ses obsèques, le 30 mars 
2013, son fils Franck résume ainsi 
ce qu’il avait reçu de sa maman 
disparue à 98 ans  : « Voici ce que 
ma mère m’a transmis  : pardonner, 
demander pardon, cuisiner, peindre, 
construire, jardiner, dessiner, lire, 
ranger la maison, voyager, aimer 
l’Italie, aimer Dieu, aimer la ville 
de New York, aimer Shakespeare, 
aimer Dickens, aimer Steinbeck, 
aimer Jésus, aimer le silence, aimer 
les personnes plus que les choses, 
aimer ma communauté et placer ma 
carrière et l’argent en dernier dans 
ma hiérarchie des valeurs et, par-
dessus tout, aimer la beauté ». 

« Accueillons ceux qui cherchent, ouvrons-leur nos 
portes et nos cœurs, vivons la joie d’être chrétiens »

« Trop tôt, si tard » est le dernier 
titre du paragraphe de Marc pour 
toujours dans Ta Jeunesse. 
En l’écrivant, il ne savait pas qu’il 
dirait « à Dieu » à tous les lecteurs 
après leur avoir fidèlement écrit 
pendant 30 ans. Avec passion, 
il a passé des heures, des jours 
à t’écrire pour que tu puisses lui 
dire « bonjour » là-haut auprès 
du Père éternel par son fils 
Jésus-Christ. Seras-tu là pour 
te réjouir avec lui ?
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TOUR
DE PISE

Elle a un petit air penché, la bougresse. La faute 
à ses fondations mal adaptées. Qui sait, un de 
ces jours, elle va peut-être embrasser le sol ? N’y 
a-t-il qu’elle à avoir des fondations « low cost » ?

— Bonjour, excusez-moi, je sais que ça peut vous 
paraître étrange mais il me semble qu’on se connaît, 
pourtant je n’arrive pas à retrouver...

Surpris, Bruno leva les yeux vers son interlocuteur, 
un peu méfiant, il y a tellement de gens bizarres. Et 
soudain, à travers le brouillard de la mémoire, comme 
un flash.

— Michel ? C’est bien toi ? On était dans le même 
lycée, nos parents fréquentaient la même Église.

— Alors c’est bien ça  ! C’est bien Bruno, n’est-ce 
pas  ? Quand je pense à la tignasse que tu avais... 
maintenant, c’est plutôt... Il s’arrêta, un peu gêné.

— T’inquiète, je me suis habitué, la tignasse comme 
tu dis, c’était il y a trente-cinq ans et ça fait bien vingt 
ans que je sers d’aérodrome aux mouches, alors tu 
vois... Tu as un moment, qu’on prenne un café ? Ça 
me fait plaisir de te revoir après tout ce temps.

Michel acquiesça et ils s’assirent en terrasse.
— Alors, dis-moi tout, commença Bruno. Tu dois 

avoir de belles choses à me raconter. 
Il se souvenait très bien de Michel, à présent. La 

star du lycée. Premier de sa classe sans jamais donner 
l’impression de travailler, champion de course à pied, 
capitaine de l’équipe de rugby et, comme si ça ne suf-
fisait pas, plébiscité plus beau mec de l’établissement 
par les filles. Les profs aussi l’adoraient et, avec ça, tel-
lement sympa qu’on n’arrivait pas à être jaloux, même 
si son ambition démesurée était un peu agaçante. Il 
aimait les formules qui claquent : « Il vaut mieux être 
jeune, riche et beau que vieux, moche et pauvre  ! La 

fin justifie les moyens et souvent on peut 
même dire que la faim justifie les moyens, 
aimait-il ajouter. » « Quand on veut on peut, 
et quand on veut on prend, les faibles et les 
imbéciles attendent qu’on leur donne… » 

Il s’attendait à ce que Michel déballe 
sans tarder les détails de sa réussite mais 
celui-ci avait l’air hésitant.

« Mieux vaut être 
jeune, riche 
et beau que 
vieux, moche et 
pauvre. » 
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PAR PHILIP RIBE [p.ribe@free.fr]

— Tu sais, avec trente-cinq ans de recul, je me 
pose pas mal de questions. C’est vrai, je suis à l’abri 
du besoin, comme on dit pudiquement, et même si 
je m’arrêtais de travailler aujourd’hui, je pourrais 
difficilement dépenser tout ce que j’ai jusqu’à la fin 
de ma vie. Mais ça ne fait pas tout. Mes enfants ne 
m’adressent pratiquement plus la parole, sauf quand 
ils ont vraiment besoin d’argent ; j’ai trois ex-femmes 
qui essaient chaque année de faire réviser à la hausse 
ce que je leur verse ; en fait, je m’ennuie et surtout j’ai 
l’impression d’être passé à côté de ma vie. J’ai obtenu 
tout ce que je désirais et pourtant je n’ai rien eu de ce 
que je voulais vraiment... et le pire, tu vois, c’est que je 
n’ai personne avec qui en parler !

Bruno considéra un moment l’homme qui se tenait 
en face de lui. Derrière le costume sur mesure, les 
chaussures italiennes et la montre de luxe, qui de-

vaient représenter plus que 
son salaire annuel, il vit la 
détresse et la peur.

— Et toi  ? demanda Mi-
chel en se ressaisissant. Je 
me rappelle qu’on t’appe-
lait Jésus au bahut, à cause 
de tes longs cheveux, de ta 
guitare sur le dos et de tes 
idéaux utopiques. Tu as 
réussi à changer le monde, 

tu es devenu un compositeur célèbre ? 
Malgré les apparences, ce n’était pas de la moquerie 

mais une vraie curiosité.
— Bof, moi c’est un peu le contraire de toi, je n’ai pas 

vraiment vécu ce dont j’avais rêvé mais je n’échan-
gerais ma vie contre aucune autre. Je n’ai pas rendu 
le monde meilleur et je ne suis pas devenu un grand 
compositeur, pourtant je vis en faisant ce que j’aime. 
Travail humanitaire, un peu d’écriture, des livres pour 
enfants, quelques vrais amis. Tu vois, rien d’excep-
tionnel... Enfin, si, j’ai eu une femme exceptionnelle, 
merveilleuse.

— Elle t’a quitté ? l’interrompit Michel
— Non elle a décidé d’aller explorer le ciel avant 

moi. Cancer foudroyant... On s’était connu en Ukraine 
après la chute du mur de Berlin. On travaillait pour 
la même ONG. Cette épreuve a renforcé mes liens 
avec mes deux enfants, sans oublier mes petits-en-
fants que je vois régulièrement. Tu vois, rien d’extra-
ordinaire. Mais malgré les moments difficiles et les 
échecs, en fait, je pense être un vrai riche puisqu’il ne 
me manque rien.

— Tu penses que c’est parce que tu as choisi le bien 
et moi, le mal ? demanda Michel après un moment de 
silence.

— Non, pas du tout, je ne suis absolument pas meil-
leur que toi, c’est juste une question de « fondation »

— Fondation ?
— Oui, enfin je veux 

parler de ce sur quoi on 
construit nos vies...  

 �Lis le récit original dans 
Matthieu chapitre 7, 
versets 24 à 27

« J’ai obtenu 
tout ce que 
je désirais et 
pourtant je n’ai 
rien eu de ce 
que je voulais 
vraiment. »

« Je n’ai pas 
vraiment vécu 
ce dont j’avais 

rêvé mais je 
n’échangerais ma 
vie pour aucune 

autre. »

Si tu fais partie d’une Église, remplis le 
formulaire en ligne et le journal te sera 
distribué par ton responsable de groupe 
de jeunes, ou un responsable de l’Église. 

Et sinon, tu peux aussi t’abonner 
directement ou envoie-nous tes 
coordonnées et nous te l’expédierons :
Ta Jeunesse - 2 bis rue des Écouteaux 
25460 Etupes - France 
E-mail : tajeunesse@free.fr

Reçois gratuitement ton 
magazine tous les trimestres !

ABONNE-TOI VITE SUR WWW.TAJEUNESSE.ORG !
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